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e ==Je& Vous anuoxe extrait dune lettre que mon sr

de Cambray®) escnpt au Cardmal*"‘) par ou verres
Teurs bonnes intensions et la bonne amittie, qm por-
tent aulx princes dallemagne. Si vmsxes pres du Jeun

‘ lantgraue »¥), -geroit que bien que luy montrissies 18
dit exmut. et mesmement ]artlcle da Roy de Danng:
marck et Zwe‘dem., . Car certes, il nyat pas- de magnerie
ny pour vng ny pour lautre.' Mais je Vous prie, ne
luy donper_ nulle copie, afﬁn que lon ne sass¢, qui
rient de moy Car lon mat dict, quilx ont auccungs
iens pres deux, qullx ont penslon du Cardmal Quant
ux nonelles duahe, luy porues ‘bien leseet copie.
ertes en vng et en lautre il y, at. matiiere asses a y
;nser. e vous anuoie aussi autres. nouelles et lettres
(monsr ladmxral ) et monsr de Montlgny -[-), par.
< verres, ceque cepasse, parquoy ne Vous feray’ re-
& Je vous porte asses demvxe des belles chuses que
faes. ‘Mais je me console, que je prens Je Heron
tc les Jouu au nuea. _——— Breda ce xxu doct.
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-+ Extrait de certaines a¥ticles cententie en la lettre,

gue Mr de Cambray at ‘sserls: a4 cdrchnal dg
granueue *), : S

}La presence de sa mat catholique en. Ges pais de
i Pag Jega seroit mcrmlleusemem au cas dlen venille le
nous ramener isi bien tost pour cela et toutes autres
choseo necessaxres, si lon agroit i bon acces vers sa

dr Mat que dissi fusques & milan je craine que bien
mal je me scanrois garder que je we lalasge. trouner.

Quant aux affaires de cette ville de Valencés
nes **) ou je snis arrine avanthier je pen dcauroid én-
rores diregrant chose a vre Srie Jilre pour nauair an-
pores communique atblx commigsaires Vne chose diraie
bien quil semble qde le pot est decouurt et tiens qn“&
fon cbgnelsterat astheur le téut, ‘et nie fust quon diq
Yue nous aultres de la- profegslon ecclea:asuque crio
iomours le sang Je dlrons que pmsque Ion est'a ces
. Heure 2 la bcso:gne 1] faudrat’ p\eniser viuement oull
‘et satacher aulx principaulx sans auoir regart silx s
‘pouures ou riches ny mesmes que par la Ja ville porr
venir én decaden'ce Car certes monseigneur estgnt
al pour ce coup comme desconuert )1 y fauldera d -
ner tel ordre comme i] conuient ou aultrement
* volexit ‘quon les doubte ou craingne la liberte_croi
tellepent que apres il ny aura plis de remede et
yoim‘ seulement josi mais en plusieurs sultres

* SDiefcv @Ertrqct ift bon bed !pringm gxgege: .@cmb

ten -fd;on fd)t 5abmid;, unb n betbm et&btm tam e
' wegen- @infiigrung der Inquifition yu Gewalttyhtiph
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aussi en' lieu ‘que si lon chidie ceulx issi les aultres se

doulitetont et'se reglemm phit toﬁ‘t H li raiéo‘n ;: ?
N1 me aemble que. la. gnerrc des Boya de
dennemarck et ngwede_q selon yre Sric mescrit
du Roy de ?olloiéne -4e porroit bien trounex en
la guerre de sorile et do raines il ny auroit point demal
que 1¢ lantgrane de hessen et sea semblables
‘fassent aunssi émbrouilles en guérre affin que le prime

se de conide nen deusse attendre sulcung Secours,
;, - cessi estoit escript de ﬁ»pr&pm main
' de Moner de cambray.
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- Depuis:cegte-escrites lon mase dit que iom ut trowae
yuelque biflet deme par les hales fort seditiewlx et
phin de inenasse disantz quils mearens de fabin enixer
Yeirs ‘femmes et ‘enfans et si le ‘eardindl ot iohkr de
Camb'ny Penvent letir oster leue liberte que"il'x ‘subfs-
%eﬁt vdaiis de fort grandes et hitutes termmés. Je tiem
que oiilx estomt reao]u de le faire que ilx he'le dlromt
h me semble que lon se doibt assurer de ceste villeet si
lon ne Y()ldl'Oll; faire de si gran semblant il fauldrou‘
,nmplement commander aulx capitaines qmlx euuent
a remforcer leurs enselgnex ‘chascung de ‘deux cens
‘hommes car certes la choge nest trop asseure “par qua-
tre enselgnea et quant ath depensés que cola cumterolt
)c crains que lon tronuera maliere pour- plus paier que
cela, Mau haec inter-hos,
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